
Engagez un étudiant !
Et puis, ça dérange qui de savoir que
des centaines d’étudiants n’entreront
pas sur le marché du travail cet été,
grâce à la non-obtention de leur
diplôme? Si ce n’est du réseau de la
santé, les opportunités d’emploi

demeurent discrètes. Les élites ne
prennent pas tous leur retraite cette
année; le Plan Nord, encore aux
enchères, n’est pas prêt; la création
d’emploi évolue lentement pour de
nombreux secteurs. Visitez le site
d’Emploi-Québec et vous compren-

drez de quoi je parle. A-t-on vrai-
ment besoin d’autant de diplômés
universitaires dans notre société ? Et,
de toute façon, il faudra bien de la
main-d'œuvre pour ces jobbines
ingrates, temporaires et mal payées.

Vivifiant et inspirant
En revanche, force est de constater

la vigueur politique de cette généra-
tion ambitieuse. Semaine après
semaine, universitaires, cégépiens et
écoliers se prononcent dans l’espace

public autant dans les rues
que sur les réseaux sociaux.

Qu’ils affichent ou non le
carré rouge, les étudiants
démontrent une incroyable
promptitude à agir concrè-
tement. Manifestations,
occupations, marches, performances
artistiques de toutes sortes, leur créa-
tivité déborde, cherchant un lieu de
reconnaissance. Même les opposants
à cette grève illimitée font preuve de
ténacité, contre vents et marées, en
suppliant la Cour d’avoir accès à
leurs cours.

Leurs droits qu’ils revendiquent
passent devant leurs devoirs acadé-
miques d’un côté comme de l’autre.
C’est ce qui est le plus touchant

après tout! Un idéal démocratique,
une fois de plus remis en question,
justifie ce temps de réflexion.

De nouveaux modèles politiques
ont émergé au sein du mouvement
étudiant. Éloquents, articulés et pas-
sionnés, convaincants, de vrais lea-
ders! Si leur projet de société semble
utopique, eh bien, rêvons un peu!

Rome ne s’est pas bâti en un jour !
Alors qu’est-ce qu’une session dans
l’histoire du Québec?

Alors, quand le journal nous a
envoyés, moi et ma toute nouvelle
carte de presse, couvrir le congrès de
la course à la direction du NPD à
Toronto, ma première impression a
été de constater qu’un candidat,
Nathan Cullen, était grand, que le
futur gagnant, Thomas Mulcair,
était de taille moyenne, et que l’élo-
quent Brian Topp était bien plus
petit que je ne l’avais imaginé.

Rencontre avec Topp
Lorsque j’ai croisé Topp au

congrès, il était entouré de journa-
listes du Québec. Il répondait aux
questions en français avec aisance,
mais après quelques minutes, son
attaché de presse a mis fin à la
mêlée. « Merci. Ce sera tout pour le
moment. », a-t-il dit et comme
Topp se tournait pour partir, nous
nous sommes retrouvés, lui et moi,
face à face, nez à nez.

J’étais très étonné, je ne savais pas
quoi dire, alors j’ai laissé échapper la
seule question logique que je pou-
vais poser à cet homme participant à
la course pour devenir le prochain
chef du NPD et peut-être le pro-
chain Premier ministre : « Brian »,
j’ai demandé, « René Lévesque était
un homme de petite taille, un politi-
cien d’une très grande éloquence et
d’une présence remarquable à
l’écran. Vous aussi, vous êtes de
petite taille et vous partagez plu-
sieurs des mêmes compétences que
Lévesque. Voyez-vous un lien entre
la taille et les capacités politiques? »

On aurait cru qu’il allait m’étriper.
Puis, il a souri et me dit « Quand
j’étais journaliste pour le McGill
Daily, j’ai interviewé M. Lévesque et
ce fut l’une des journées les plus
mémorables de ma vie… », et il a
poursuivi avec une histoire qui pas-
sait bien au-dessus de ma question
abrasive tout en parlant du person-
nage mythique qu’était Lévesque et
il a démontré, à moi et à tous ceux
qui écoutaient, pourquoi Topp avait
recueilli un tel soutien.

La soirée appartenait à Mulcair
Les troupes de Thomas Mulcair

avaient d’abord défilé avec lui dans le
hall, accompagnées par le rythme
fort et pulsé des tam-tam. Du pre-
mier au quatrième tour de scrutin, il
avait gagné de l’initiative et des votes.
Les sections qui applaudissaient ses
opposants semblaient pâlir, alors que
le tempo tribal des tam-tam de
Mulcair s’intensifiait en rythme et en
volume. Ils avaient de l’énergie et de
l’ampleur et rien de ce que j’aie vu
dans la salle du congrès, ni personne
à qui j’ai parlé, n’avait l’air de pou-
voir ralentir la victoire inévitable du
nouveau régime de Mulcair.

La foule a commencé à remplir les
bancs devant la scène pour le dernier
décompte du quatrième tour de
scrutin et il régnait un sentiment
palpable de soulagement que cette
longue campagne et cette longue
journée se terminent bientôt.

Trois anciens chefs du NPD
étaient assis dans la première rangée

juste devant moi. Alexa
McDonough, Audrey McLaughlin
et Ed Broadbent attendaient avec
moi les résultats. Je regardais ces trois
politiciens sages et dévoués et je
revoyais une histoire marquée par
leur incapacité à gagner le soutien
populaire des Canadiens. Lorsque la
victoire de Mulcair a été annoncée,
ils se sont levés de concert avec le
reste de la foule et ils ont applaudi
leur nouveau chef. Broadbent, qui
avait publiquement critiqué Mulcair,
est monté sur la scène et lui a donné
l’accolade pendant que Topp applau-
dissait à côté d’eux. Un témoignage
d’unité entre adversaires.

L’après-fête, une déception
L’après-fête à l’hôtel Sheraton,

quelques pâtés de maisons plus loin,
a été une déception après toute l’ex-
citation du congrès. Les gagnants et
les perdants se sont empilés dans les
ascenseurs avant d’arriver dans une
grande salle de bal impersonnelle.

Dix dollars l’entrée, la bière aux
prix du Sheraton et nulle part où
s’asseoir. La foule arborait les mêmes
visages que mes amis après une
longue journée de déménagement.
Fatigués et fourbus, après plus de
douze heures d’un travail de cheval,
mais satisfaits de leur nouvelle mai-
son et ayant hâte de placer les meu-
bles, de défaire les boîtes et de pour-
suivre leur vie dans un nouvel envi-
ronnement.

Le NPD aussi avait bougé et le
temps dira à quel point ce change-
ment sera un succès. Pour ma part,
je pensais à la 401 et au retour à la
maison. Je m’ennuyais de mes poli-
ticiens en deux formats de mes télé-
visions en deux formats – petits et
grands. La vie est moins compliquée
quand ils sont préemballés dans des
proportions pratiques.
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Insomnie – Amaigrissement
Tabagisme – Anxiété – Stress
 Estime de soi – Acouphènes

 www.hypnosenaturellement.com

Formatique LaurentidesFormatique Laurentides
Dépannage

Installation & Formation
À domicile
En atelier

Patrice Lavergne
Service Personnalisé

patrice@formatiquelaurentides.com
www.foratiquelaurentides.com

Tél .: 450 512-6111
Fax : 450 224-8881

ATELIER DE GOLF Le spécialiste des bâtons de golf
Leçons

de golf sur
place

Leçons
de golf sur
place

Services offerts
• Réparation
• Modification
• Prise (Grip)
• Tige (Shaft)
• Reconditionnement

695, chemin Avila Piedmont (voisin d’AXIS) 450 227-2260laframboisegolf.com

Centre sur mesure ...et autres

Ouvert à
l’année

France Latreille Laurin
Représentante en plans de Bourses d'Études depuis 20 ans
France_Laurin@heritagereee.com
Tél. : 514 910-4162   Téléc. : 450 335-0977

Régimes Enregistré d'Épargnes-études (REEE)
subventionnés par le gouvernement pour
vos enfants et petits enfants.

Assurez leur avenir.

Un reportage de Toronto 
Le congrès de la course à la direction du NPD

Heiman Weisbord

Selon moi, tous les politiciens ont l’air d’avoir la même
taille. Je les regarde sur l’écran de ma petite télévision
dans la cuisine et, d’habitude, ils mesurent environ 25 cm
de hauteur. Sur l’écran géant dans la salle de télévision, ils
sont plus grands, peut-être quatre fois cette hauteur. Mais
peu importe leur parti : Bloc Québécois, libéral ou conser-
vateur, aucun n’excède les dimensions du cadre de ma télé-
vision ou ils sont trop courts pour y apparaître. Il me
paraissait donc logique de tenir pour acquis qu’ils ont, en
général, tous la même taille en personne.

Heureux d’un printemps... étudiant
Johanna Fontaine

5 avril– encore des étudiants avec leurs pancartes à Saint-
Jérôme. Ils sont 50, principalement des modules d’éduca-
tion et de travail social, de l’UQO. Maintenant que l’on
connaît leur position, leurs requêtes et leurs propositions
entêtées, que dire de plus?

Manifestation des étudiants de l’UQO, le 5 avril
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